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avec effroi, que l'eau était sur le point de détruire
entièrement le travail du soir. Sans songer au désas-
tre causé plus haut dans toutes les parties de la ville,
un secret pressentiment me poussa à m'habiller; je pris
plusieurs images de la Bonne Ste-Anne et m'en allai
les placer à l'entrée de notre pont, à différents endroits,
au hasard, sur les points vers lesquels me portait mon
inspiration; puis, je courus éveiller un voisin po.ur lui
demander de téléphoner à la ville. C'est alors que
j'appris les ravages qu'avaient faits les eaux : deux
ponts, l'un en pierre et l'autre en fer, avaient été em-
p ortés, et leurs débris, mêlés à la terre, et aux arbres

éracinés, passaient sur notre terrain, entourant notre
demeure comme dans un cercle; le danger était main-
tenant chez nous. Tous ces débris s'accumulaient près
du pont, et celui-ci, trop étroit pour laisser s'écouler le
tout, menaçait à tout instant de céder sous la violence
de la pression, et nous causer des torts considérables.

Mon mari, aidé de ses enfants travaillait de toutes
ses forces pour empêcher l'accumulation des débris.
Et pendant que le trop plein du ruisseau, passait sur
notre terre, avec le plus de violence, j'étais presque de
sang-froid, tant ma confiance envers la Bonne Sainte.
Anne, et la très Sainte-Vierge était grande. Trois
cierges brûlaient dans la maison en leur henneur.
Les images de la grande Sainte déposées à différents
endroits sur notre lot me rassuraient, et je suis con-
vaincue que je lui dois ce bienfait insigne: d'avoir
formé un courant nouveau qui a sauvé notre pont, et
qui a passé sur notre lot sans trop le ravager, puisque,
le danger disparu, j'ai retrouvé, mes petites plantes,
mes fleurs et mon rosier, avec d'autres fleurs sauvages
qui s'y trouvaient avant.

Je n'avais pas fait la promesse d'aller remercier la
Bonne Sainte-Anne .- son sanctuaire de Beaupré, car
je ne pensais pas pouvoir faire un si long voyage.
Mais puisqu'elle m'en a donné les moyens, c'est avec
un cœur débordant de reconnaissance que je suis
venue la remercier de ses bienfaits.

(ABONNfE).


